
L’église Saint-Jacques 
 

La construction de l’église Saint-Jacques 
commence en 1801, soit huit-ans avant la 
création de la paroisse. L’architecte fut le comte 
de Romain, le premier édifice était plus court, 
23m de long sur 4m de large. En 1820 un premier 
agrandissement est réalisé avec un bas-côté de 
4m de large sur le côté nord. L’édifice fut en 
grande partie reconstruit sur les mêmes 
fondations en1862. Le bâtiment ancien devenant 
trop petit et aux dires menaçant ruine. L’église 
actuelle fait 45m de long, 8m de large au niveau 
de la nef et 18m au niveau des transepts. La 
hauteur sous voutes est de 13m contre 8m au 
préalable. Le clocher d’origine forme la base 
actuelle. Aux vues de l’appareillage de celui-ci, 
il semblerait avoir été construit en 3 phases. La 
première élévation est réalisée de 1825 à 1826. 
Sans doute un exhaussement suivant en 1862 lors 
de la reconstruction et enfin rehaussé en1880. 
Elle fut restaurée après la Seconde Guerre 
mondiale et de nouveau, pour l’extérieur en 
1960. On peut déplorer la disparition de la chaire 
mais les panneaux sculptés, qui la composaient 
en partie, ont été conservés et placés à l’entrée de 
l’église (angle droit en sortant). 

 

Le clocher renferme 4 cloches : Anne de 400kg et Pierre de 300kg qui ont été misent en place dès 
1880 ; Bernadette et Jacqueline rejoignent leurs sœurs au début du XXe siècle. La flèche du clocher culmine 
à environ 30m. 

 

Comme toute église le clocher est surmonté d’un coq. Le coq est l’une des représentations 
chrétiennes, il symbolise le Christ. Son chant, accompagne le lever du soleil : Il annonce le jour qui succède 
aux ténèbres. Il est lumière et résurrection. L’horloge qui égrène ses heures date de la fin du XIXe siècle, 
elle était alors la seule de la commune. 

 

L’église est de facture néo-gothique comme il s’en faisait un peu partout dans les communes 
prospères du département. Beaucoup d’anciens édifices menaçaient ruines ou étaient trop petits pour 
recevoir tous les fidèles. Le XIXe siècle était moralisateur et religieux, d’où une éclosion d’édifices 
religieux. L’église renferme un reliquaire de la Vraie-Croix, rapporté de Rome en 1788 par le colonel de 
Romain, et une statue en marbre de la Vierge datant du XIVe siècle. Depuis peu, elle accueille une vierge 
de plâtre en prière, qui foule à ses pieds un serpent. Cette statuette était portée de ferme en ferme lors des 
processions des rogations. Les rogations sont des prières publiques et solennelles qui ont pour but de 
détourner toutes les calamités qui peuvent nuire aux cultures et aux troupeaux. 
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